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CONSTRUCTION DES CENTRES DE COURBUItE
DIS 101 mil S DE LAVÉ;

Pu* M. MURICK n'OCAGNE.

Rappelons que le lieu des points de rencontre des
rayons vecteurs d'une courbe C issus de O et des paral-
lèles aux normales correspondantes issues d'un second
pôle fixe P est dite Vadjointe des directions normales
de la courbe C (1) . Nous avons fait voir que si la nor-
male au point M de la courbe C coupe au point N la
droite OP, la perpendiculaire élevée en N à MN et
la parallèle menée à la langente correspondante de
Vadjointe par le centre de courbure JJL répondant au
point M se coupent sur le rayon vecteur OM (-).

( ' ) Sur la notion générale d'adjointe infinitésimale, voir la Note
que nous avons récemment publiée dans les Nouvelles Annales
(3e série, t. \ I X , p. 219; 1900).

(-) Ce théorème, démontré dans un Mémoire de Y American
Journal of Matketnatics (t. XI, p. J7 ; 1889), e^t reproduit dans
notre Cours de Géométrie descriptive et de Géométrie infinitési-
male, p . 285.
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Si donc, faisant coïncider le pôle P avec le point N,
on peut obtenir facilement la direction de la tangente
en M à l'adjointe, on en déduit immédiatement la con-
struction du centre de courbure p delà courbe C. Voici,
comme application de cette remarque, une détermina-
tion bien simple des centres de courbure d'une courbe
de Lamé, dont l'équation, en coordonnées rectangu-
laires, est
(i ) Axm H- Bym = i,

A et K ayant des signes quelconques et ni étant un
nombre quelconque entier ou fraction n aire.

Si Ton prend comme second pôle le pied j \ de la nor-

male, on voit immédiatement, en posant ON — a, que
lVquation de l'adjointe est

x— a \crm-1

( ->) A.r'"-1 — Bym~-(x — a ) — o.

Le coefficient angulaire t de la tangente en M à celte
courbe est donné par

{m — i) Aa?"1-2— Bj'"~ 2

ou, en tenant compte de ( 2 ) ,

_ y (m — •>.) ( x — a ) — a
.r ( /// — 'i) (x — a)



Si donc nous appelons c le coefficient angulaire
de OM et si nous portons l'origine en N de façon à
prendre pour nouvel axe des y la perpendiculaire INI
à ON, nous avons

('2 — m )x' -T- a
i — c - ( 'À — m ) x

et il est bien facile de voir que cette égalité exprime
que, si la parallèle à la tangente à l'adjointe menée par N
coupe OM en L« on a

(3) IL = ( •>,— m)\\\.

Ayant donc marqué sur OM le point L défini par
cette égalité (3), on a le centre de courbure [À en éle-
vant à MN la perpendiculaire NH et menant par H la
parallèle H ;JL à LN.

Si 7/J = i, auquel cas on a une droite, le point L
venant coïncider avec M, le point [JL est bien rejeté à
l'infini, ce qui est une vérification.

Si /// =: 2, auquel cas ou a une conique à centre, le
point L se confond avec le point I et la droite Hui est
perpendiculaire à O.r, ce qui redonne la construction
bien connue due à M. Maimheim.


